
également M. Vuliiez qui a chanté d'une v.iix b.en 
timbrée le Royaume des oiseaux. M. Looi 
loniique, a ubi*>iu un vif sssssf par »»a 
nc.i-.s. tl entre autres te Troubadour ; d a Ue cha-
len eusement apjluudi. 

Mlle Bertou qui tenait le piano, s'est acquittée da 
cette tacha avec son talent habituel. 

A l'if• i» du concert, a en lieu ua bal des plus 
animés. 

Concert par la « Fanfare Delattre ». — Tout a 
fait réussie, la soirée iutime.offerle jeudi soir, par la 
fanfare Delatlre. A ses membres honoraires. La 
vaillante société a brillamment enlevé un allégro 
militaire et nne fantaisie; les applaudissements 
n'ont pas fait défaut. Des félicitations sont dues a 
MM. Watteeuw, Gofttn, Nanwelaers. Deaeu, Marsy 
qui.par leur talent, ont contribué au succès de la 
Ma 

M Delporte, qui accompagnait an piano, s'en est 
tiré tout a son honneur. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Dimanche 21 décembre, a eu lieu la 3 ; exposition 

partielle des pigeons-voya^urs, au Mi^e de la so­
ciété le Pigeon Houbaisien, établie chez M. Dere-
gnaucourt, rue d'Icikermann, 17'i. 

Les suji ts exposés appartenaient aux pigeonniers 
de MM. Mulle. Désiré Kelannoy et Pierre Lecomble. 
On a surtout remarqué une suuerbe séria d'ècaillis, 
ainsi que le n* 'M. pigeon roux de race anversoise, 
et le n - 40. femelle meunière du pigeonnier de M. 
Mulle. 

Nous devons aussi citer une très belle série de pi-

ëeens bleus, de race gantoise, du pigeonnier de M. 
>elannoy et un très beau pigeon bleu plume à patte, 

ainsi qu'une très belle série de marines diverses du 
pigeonnier de M. Pierre Lecomble dont la renommée 
n'est plus à faire : beaucoup de ces sujets ont été pri­
més et ont fait l'admiration des nombreux visiteurs. 

Dimanche 28 courant, 4e exposition, de 9 heures à 
5 heures du soir Les exposants seront 1rs suivants : 
Joseph Dancoine, Jules Renard, Georges Loof. 

— Dimanche prochain 28 décembre. 4' exposition 
de pigeons voyageurs, chez M. Denis Desfontaines. 

Les deux exposants sont : César Lecoq et Pierre 
Delcroix. Disons tout d'abord, que nous avons remar­
qué dimanche dernier,un« collection de beaux suets; 
les roux appartenant a M. Arthur Léman ont été fort 
appréciés ainbi que quelques noirs écaillés à M. Ch. 
Debucquois. 

Ku somme une journée de bonne distraction pour 
les amateurs colombophiles. 

— Dimanche a eu lieu, au siège de la société co­
lombophile Union et Progrès, la 2e exposition par­
tielle. Rarement exposition a obtenu autant de suc­
cès. 

Le succès que M. Henri Salembier a obtenu pour 
sa collectiok a surpassé les prévisions de beaucoup 
d'amateurs, aussi bien pour la beauté de ses pigeons 
que pour ceux primés dans de nombreux concours. 
Nous devons une mention spéciale à M. Corselis pour 
sa femelle bleue n' 1. .Succès complet pour M. Emile 
Roy pour ses diverses races. 

Dimanche 28 décembre, 3e exposition partielle 
chez Ramsdam, rue d'Alma, S41. M. Florentin Haxe-
brouck exposera une riche collection de son pigeon­
nier ; MM. Désiré Ebloi et Henri Ramsdam expose­
ront également. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du vendredi 16 décembre 

La r e s p o n s a b i l i t é d e s c o u r t i e r s 
Aujourd hui ont commencé les débats des procès I 

intentés par la banque Joire aux courtiers-jurés de » 
Tourcoing. MM. Grau.Beulque et Roussel, à propos î 
des certificats estimatifs de la valeur dis laines, dé­
livrés par eux et annexés à de faux -warrants, par 
M. De H.ics, 1 ex-directeur des Magasins-Géné­
raux. 

M' de Beaulieu a seul, jusqu'à présent plaidé. Lfs 
affaires continuent dtmain.Nous en rendrons compte 
ensuite. 

CORRESPONDANCE 
Los articles publiés dans eotteportiê du ;ourn»l 

!»'«ni/»v«»»' *» l'opinion ni la responsabilité de la 
ré laetion. 

Oa nous prie d'insérer la lettre suivante : 
« Aux membres de la Société de consommation, 

» rue des Filatures. 
» Ayant lu la nouvelle convocation adressée aux 

sociétaires de la Consommation et publiée dans le 
Journal de Roubaix de lundi, je prends la liberté de 
Tom écrire ces quelques lignes pour vous mettre 
«n garde et vous faire connaître ce qui se passe. 

• Ayant assisté aux premières réunions, comme 
tout sociétaire soucieux de l'avenir de la Société, et 
ami du progrès, j'ai été très étonné de n'entendre 
donner aucune explication sur le moyen d'avoir le 
pain meilleur et si meilleur marche. 

• Au lieu d'explications franches et loyales entre 
sociétaires, on netait qu'un long li«su de calomnies et 
de mensonges débitéscontre certains administrateurs 
qui n'ont pas la bonne fortune de leur plaire, — et 
cela sans aucune preuve, — et <i_i ont été vertement 
relevés par les administrateurs présents à la pre­
mière réunion. 

• Calomnier, cela *st si facile ; mais faire mieux 
cela n'est pas le même. 

• Ces réunions sont organisées par nn groupe de 
sociétaires métouteuts l'on ne suit pas pourquoi, 
puisqu'ils s* sont mis a l'œuvre aussitôt la nomina­
tion des nouveaux administrateurs, au mois de jau-
Yier. 

«Ils se sont montrés aigris par suite du rejet de j 
leurs propositions à l'assemblée de juillet; ils sont 
dirigés, dans leur joli travail, par un administrateur 
dissident nommé en janvier dernier, ami et rentier 
«emme l'ancien président, et qui, n'ayant pu le rem­
placer pour diriger la Société ttul et tenir la caisse, 
s'est mis en grève comme lui, afin d'emiiècher ses 
«oll»giies défaire leur devoir; ceux-ci ne sootsouvetit. 
par ce fait, pas en noiubre pour délibérer (depuis six 
mois, le dit administrateur n assiste plus aux réu­
nions), ainsi que par un membre de la commission 
de contrôle, cabaretier, rue de l'Ommelet. qui ne 
prend plus de pain depuis plus de deux mois et qui 
tait partie de la Coopérative) des rentreurs. pour 
laquelle il cherche à gagner des sociétaires au dé­
triment de notre Société. 

> Voila ce que ces messieurs •veulent. En dehors 
d'eux, il n'y a plus d'honnêtes gens capables dediri-
ger la société (surtout sans être payés). 

» Nous espérons que les sociétaires mettront ces 
messieursa même de donner des explications sur leur 
conduite, et nous les prions ^'assister en masse à la 
réunion générale du mois de janvier prochain, afin 
de les mettre hors d'état da nuire a la Société. 

» Plusieurs propositions dans ce sens seront en­
voyées a l'administration p>jur être discutée*. 

• Pour un groupe de sociéaires, 
» Un membre de la commission de contrôle.* 

Pazaioe au Mexique et commandant en chef du corps 
d'armée d'Algérie. 

ArméeactiTe.—Nominations et promotions.— 
Par décision présidentielle en date du 22 septembre : 
ont été promus au grade de général de division : 
MM. les généraux de brigade Prudhomme et La 
fouge. 

Au grade de général de division .'les colonels La­
coste de l'Isle, Bonnet-Viomois, Chedeville, Gripoia, 
Joly. M. le contrôleur général de 2e classe Frioul 
est nommé contrôleur de Ire classe dans le corps du 
contrôle de l'administration da l'armée. 

In-.endance militaire : MM. Joba et Baratisr sont 
nommés intendants militaires de Ire classe. 

Corps de santé : M. Marty, pharmacien principal 
de Ire classe, directeur de la pharmacie centrale da 
Paris est nomme au grade de pharmacien inspecteur 
dans le cadre du corps des pharmaciens. 

Le Ministre de la guerre vient d'écrire 4 tous les 
préfets que lesconcouis pour l'admission a l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr s'ouvriraient le 11 
juin. ; 

Les corps d'armée à trois divisions — L'èlat-
mujor étudie un projet de réorganisation de nos 
corps d'armée. Aux termes de ce projet, t' ois ou 
quatre corps d'armée seraient constitués a trois di­
visions dès le temps de paix. 

On sait que cette organisation avait été déjà prévue 
p ur le temps de guerre et qu'elle avait été abandon­
née. On voit que cet abandon n'était que momentané 
d'ailleurs l'organisation du corps d'armée à trois di­
visions présente, en cas de mobilisation d'incontes­
tables avantages, Les légers inconvénients qu'elle 
entraine pour la division du territoire en corps d'ar­
mée et pour la formation des états-majors ne doi­
vent donc pas être pris en sérieuse considération. 

La classe 1890. — Le ministre de la guerre 
vient de décider que le tirage au sort de la classe 
1830 commencera le 30 janvier. A ce propos nous 
devons rappeler que la loi impose à tous Us inscrits 
l'obligation d'établir, par pièces authentiques, devant 
le Conseil de révision les titres à la dispence qu'ils 
se proposent de faire valoir. Les intéressés ne doi­
vent pas oublier que s'ils n'ont pas justifié de leurs 
droits devant le Conseil de révision ils ne pourront 
les faire valoir plus tard utilement.; 

L'artillerie dans l'Est. ~ Le transfert prochain 
de Douai a Verdun de trois batteries montées du lue 
régiment d'artillerie, est nécessité par l'augmenta­
tion sensible que l'artillerie de campagne accuse de-
Fuis le 1er octobre dans les diverses garnisons de 

Alsace-Lorraine. 
Le 15e corps allemand, en Alsace, dispose de 20 

batteries dont 3 détachées, en permanence, au 14e 
corps. Le 16e corps en Lorraine en a seulement 17, 
mais sa proportion d'artillerie s'augmentera l'an pro­
chain. A ces effectifs de l'artillerie de campagne or­
ganisée dans les départements annexés, il convient 
d'ajouter 17 autres batteries qui sont a proximité 
sur le territoire des 8a et 14e corps allemands et du 
2a bavarois. 

Médaille d'honneur. - • Par décision présiden­
tielle : M. Vitasse. gardien de bureau faisant fonc­
tions d'huissier à la section technique du génie. Le 
sieur Vilat.se est un serviteur tout a fait émérite et 
d'un dévouement à toute épreuve, 43 ans de ser­
vices. 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
Le contingent militaire de 1 8 9 1 . — Un récent 

décret du président de la République tixe au 26 jan­
vier 1891 l'examen des tableaux de recensement de la 
classe de 1890 et le tirage au sort des jeunes gens 
pertes sur ces tableaux. 

Immédiatement après le tirage au sort effectué 
dans chaque canton, le sous préfet devra envoyer au 
préfet uneexpédi ion authentique dq la liste de tirage; 
le préfet transmettra au ministre de la guerre les 
d o c u m e n t s relat i fs à son départ, ment a u p l u s tard le 
21 février. 

Un décret déterminera ultérieurement l'époquedes 
autres opérations qui commenceront suns doute au 
mois de mars. 

Il parait que, malgré les recommandations don­
nées l'an dernier, un grand nombre de jeunes gens 
ont négligé de produire, dans les déluis fixés 
par la loi, les pièces constatant leurs droits à la 
dispense. 

Le ministre de la guerre invite les sous-préfets, 
après qu'ils auront arrêté les tableaux de recense­
ment de toutes les communes et avant de commen­
cer l'opération du lit âge au tort, à rappeler aux ins­
crits sur les tableaux de recensement que la loi lenr 
impose l'obligation de faire valoir, par pièces offi­
cielles, devant le conseil de révision, les titres qu'ils 
se proposent d'invoquer pour entt niij une dispense, 
sous peine de ne pouvoir y recourir postérieurement 
et d'en perdre le bénéfice. 

Le conseil supérieur de la guerre a arrêté la 
liste des généraux de division proposés pour le com­
mandement d'un corps d'armée. 

Parmi les divisionnaires présentés au classement 
da conseil supérieur figuraient les généraux de Hay-
Durand, Gillon, Boussenard, d'Aubiguy, Pesme, 
Fibre, Hervé, Voisin, Vosaeur, O'Neill, Peaucel-
lier. 

La première vacance est réservée au général Ma-
thelio. commandant la 2e division à Arras. maintenu 
déjà l'année dernière pour le commandement d'un 
corps d'armée, et qui aura, le mois prochain, soit la 
place du général Japy, soit celle du général Bréart. 

Nécrologie. — On annonce la mort du général 
comte de Brauer, commandeur de la Légion d'hon­
neur, décédé a Lunéville, a l'âge de 82 ans.Au cadre 
de réserve depuis 1871, le général de Brauer com­
mandait à la bataille de Reischoffen, l'une des deux 
brigades de cuirassiers de glorieuse mémoire. 

Originaire d'Alsace, le général de Brauer appar­
tient à une famille essentiellement militaire, non 
seulement tes frères, mais ses cinq fils ont été où 
sont an service. L'aîné est chef d'escadron de cuiras­
siers, un est mort en Tunisie, un autre au Tonkin. 

—Dimanche soir, à5 heures, au cercle militaire, de 
Paris, le Général de division Osmond. grand croix 
de la Légion d'Honneur jouait au whist lorsqu'il 
•'est affaissé. 

M. Morand, médecin-principal en retraite, lui a 
ptrodigné des soins, mais quelques minutes après, le 
général avait rendu le dernier soupir. Le général 
Âgé de 73 ans, avait «té chef d'état-major du maréchal 

Douai . — Les funérailles du général Wartelleont 
été célébrées avec toute la pompe religieuse et mi­
litaire. 

De forts détachements d'artilleurs à piod et d'in­
fanterie formaient la haie. Des batteries montées 
fermaient la marche avec leurs canons. La musique 
de I Ecole d'artillerie jouait des airs funèbres 

Le cercueil, enveloppé dans un drapeau tricolore, 
était déposé sur une prolonge d'artillerie pavoisèe à 
ses coins.de nombreux drapeaux et traînée par six 
chevaux noirs. 

Il fut descendu de cette prolonge.au seuil de l'église 
Saint-Pierre. Huit marèchaux-des-logis d'artillerie 
le portèrent à l'intérieur. 

Les coins du poêle étaient tenus par quatre géné­
raux. Le chevai du défunt était couvert de crêpe; il 
sui.ait le corps de son maître. 

A la gare, après un discours du général qui suc-
cèdo à l'ancien commandant de l'artillerie du 1er 
corps, toutes les troupes ont défilé devant le cercueil 
de ce dernier transporté à Arras. 

Cettecèrémonie funèbre a vivement émotionnè la 
popalation douaisienne. On n'entendait que des paro­
les élogieuses pour le général qui, par sa bienveil­
lance, s'était acquis d'unanimes sympathies, tant 
dans les classes civiles que dans les rangs de l'ar­
mée. 

Il était le fils de feu M. Wartelle-de Retz, ancien 
député à l'Assemblée nationale de 1870 et à l'Assena 
blèe législative de 181'J. 

Brûlée v ive . — La femme Cadet. d'Herly, a été 
trouvée btûiée vive chez elle, au milieu d'un com-
meticement d'incendie qui s'était déclaré dans sa 
chambre. Le feu est attribue à un chandelier que la 
femme Cadet a dû renverser sur les draps du lit. La 
malheureuse était tigèc de 70 ans ; elle se livrait à la 
boisson. 

Dunkerque — Le nommé François Arengo. dit 
Lnmbin. âgé de 31 ans ré à Nice et Paul Durat-d, 
Agé de 27 ans, né à Béziera, se disant représentants 
d'une maison de commerce de Londres, s'étaient 
adressés A diverses maisons de Tourcohm, Paris, 
Lill-. etc. pour se faire adresser des marchandises. 

Malheureusement pour les complices. M. D . . . , de 
Tourcoing, eut quelques soupçons et avisa la police 
de ce fait.Après comparution devant M. le procureur 
de la République, ils ont été êcroués à la maison 
d'arrêt de. Dunkerque. Leurs malles qui ont été sai­
sies contiennent divers objets de valeur, dont ils de­
vront indiquer la provenance. 

« i 

Vêtements pour hommes tout faits et sur mesure 
Voir Maison A. FÉVRIKR «t O . 1C-1H, rue Neuve. LILLE 
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Dne réunion socialiste dans le Pas de-Calais. 
— Une reunion à laquelle assistaient 2.100 mineur*, 
a eu lieu hier soir à la salle Marteau, à Lièvin. 

M. Basly a fait une conférence sur les syndicats 
professionnels et a passé en revue les lois ouvrières 
votées parle Parlement. 

M. Basly a terminé en faisant appel au républica­
nisme des ouvriers. 

Un magnifique bouquet a été offert à l'orateur. 
Sur la proposition de M. Lamendin, l'assistance a 

adopté un ordre du jour invitant la Chambre à voter 
la réglementation du travail. 

Mouscron. — Une erreur s'est glissée dans le 
résultat de l'adjudication publié hier; la farine a été 
adjugée » M. Lerouge, a 2<,5C les 100 kilogs, et 
non é 20,50. _ _ _ ^ _ ^ ^ _ _ _ ^ _ _ _ _ ^ ^ _ _ _ _ 

Menin. — Hier, à l'occasion de la Noël, la société 
de fanfares • L'Echo de la Lys » offrait à ses mem­
bres et à leurs familles, une soirée musicale des 
plus intéressantes, à laquelle le petit cercle a la Man-
dolinata » composé de dix artistes tourquenuois, 
prêtait son bienveillant concours. 

Après l'exécution, d'une très jolie ouverture par la 
Fanfare, le • Maudoliaistes ont successivement exé­
cuté la valse ciao. la gavotte Rehelieu, la polka 
Sempre en halLo et la grande valse la Gondata. 

On peut le dire sans exagération, cette balle et 
charmante musique, n la fois si originale et si ex­
pressive, a littéralement émerveillé l'auditoire. 

Aussi n'a-t on pas épargné & la jeunu et artistique 
phalange les applaudissements et les rappelé. 

Une mention spéciale est due au sympathique di­
recteur de la Société qui joue du bugle avec autant 
de fini et de précision que de la mandoline. 

La soirée s'est termiuee par une comédie très bien 
tournée interprétée p*r la Société « Jever en Ten-
dracht » et a été clôturée, à la grande satisfaction des 
mères et des bébés, par une tombola enfantine. 

Bruxelles . — Jeudi matin a ou lieu une réunion 
du congrès progressiste, sous la présidence de M. 
Paul Jauson, député de Bruxelles. 

Après plusieurs discours dans lesquels les orateurs 
se sont prononces en faveur du suffrage universel 
combiné avec la représentation proportionnelle des 
intérêts, le congrès a voté à l'unanimité l'inscription 
du suffrage universel dans Le programme de la Fédé­
ration progressiste. 

Il a été décide, en outre, que les partisans d!» 
« savoir lire et écrire » continueront quand même à 
fMire partie de la Fédération. 

Bruxel les Une vaste affairo d'escroquerie vient 
d'être, découverte. Un ex-avocat, à la tête d'une bande 
d'escrocs, est parvenu à soutirer des sommes impor­
tantes de gens trop confiants. _ 

La bande avait pour spécialité la négociation des 
traites que souscrivaient des jeunes « viveurs »; elle 
pratiquait aussi sur une vaste échelle l'escrocuerie 
aux marchandises. C'est ainei qu'un fabricant de 
tapis du Hainaut s'est vu filouter pour environ 
80.000 franes de marchandises. Cet industriel a fait 
plainte sur plainte au parquet et aucune poursuite 
n'a été entamée. Pourquoi ? . . . 

Un autre industriel des Flandres avait livré aux 
filous peur environ vingt mille francs de toiles. Ces 
toiles se trouvaient entre les mains de l'ex-avocat 
dont nous parlons plus haut. Celui-ci écoulerait .cUe 
marchandise par petites quantités et à vil prix. Le 
vendeur sait que cet ex disciple de Cujas détient sa 
marchandise. Mais il ne peut rien iicntre lui, elle a 
été vendue et expédiée a Bruxelles, au nom d'une 
tierce personne et celle-ci l'a cédée a l'avocat. 

Des plaintes ont été faites également, mais les 
poursuites sont nulles. 

Dans la catégorie des escroquerie* « à la retraite», 
il y a des quantités dn plaintes — plus de cent et 

1 cinquante, dit on — qui sout resw.es «sus eii'et, grâce 
I A l'influence de certain* personnages libéraux. v 

Et ces actes absolument délictueux, durent depuis 
des années. Et depuis des années, une influence oc­
culte paralysait les efforts des plaignants. 

Le congre* progressiste de Bruxel les . ~ 
Dans sa séance dhier, le congrès progressiste s'est 
occupé de l'organisation du parti progressiste comme 
parti distinct. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE Aine 

C r o i x , p r è s R o n b a l x . 
Savon exquis réunissant toutes Us qualités gu{ 

constituent le meilleur des savons. 46600—23333 

ETAT-CIVIL— KOUBAiX. ~ Déclaration t de ««M«<m-
Mt du 95 décembre. — Louis Rys, rue du Fontenoy, cour 
Moreau, 44. — Berthe Carrette. rue de là Vignn, cour De-
lattre, 10. — Théophile Debauw, rue des Longues-Haies, 
170. — Du 96. • Suzanne Jonville, boulevard de Paris, 5>. 
— François Léon, ruelle du Ballon. — N«ël Lestienae, rue 
Saint-Joseph, 18. — Va]eut»ne Rogô, rue Jacquart. 17. — 
Paul Uadeyne, rue du Grand-Chemin, 00. — Germaine Der-
vaurc.rn* de Nouveaux, cour Frère, 1. — Marie Dehaene, 
rue d'Isiy. — Maurice Waltridont, rue des Fossés, 66. — 
Laure Selos.se, rue du Collège, 153. — Oscar Leveugle, rue 
Blauchemaille, lbV> — Rachel becraene, rue de Lille, 172. 
— Albert Boutry, rue de Lan&oy, 270. — Julia Devillenenve 
rne de l'Epeule, 113. Nally Vandervicht, Hôtel-Dieu. -
Ko. 1 Bevlieghere, Hôtel-Dieu.— Irma Callenaere, Hôtel-
Dieu. Jules Derbaudringhien, Hôtel-Dieu. — Victor Mer­
cier, rue de la Barbe d'Or. — Joseph S'voet, rue Rossioi — 
Oéclaatio-e de décès du S5 décembre. Rose Becourt, 3 
ans, rue Sébastopel, cour Delisse, &. - Marguerite Coolsoet 
2 ans, rue Malesoerbe3, cour Bourgois, 2 — Emile Honorez 
21 ans, rue Sébastopol, 59. — Maurice Dubois, l mois, rue 
de Lannoy, cour Boy aval, 35. Hermance Ostyn, 22 ans, 
rue Saint-Jean, 173. — Amélie Léman, 1 mois, rue Leborde, 
maison Dufermont, — Pierre Hermans, 2 ans. rue Brande-
loire, cour Piat-Agacbe, 26. — Du X6. — Françoise Cor­
neille, 71 ans, rue Jacqaart. — Hélène Kind, 4 ans, rue de 
Leuze. 1. — Rys, Présenté sans vie, rue Lacordaire, 60. — 
Albert Speybronck, 1 mois, rne de la Vigne prolongée. — 
L>ouie Debeir, 1 mois, rue Saint-Amand, 15. — François 
Uoye, 1 an, rue de Jemmapes, 7, De]fosse, présenté sans 
vie, rue de Lannoy. Blanche G roui lion, 8 mois, rue de 
la Vigne. — Etienne Desmettre. 9 mois, rue Cugnot, 8 et 6. 

Louise Bouten, 28 jours, rue Pierre-do-Roucaix. 62. -
Carlos Picavet, 43 ans, rue Blauchemaille, 118. • Charles 
Dussart, 46 ans, rue Archiméde, - Marie Vannieuwen-
huyse, 69 ans, rue Blauchemaille, 3 MatMlde Decosttr, 
45 ans, Hutol-Dieu. 

TOURCOINQ. — Déclarations de naissances du 95 au 
£6 décembre. — Hélène Lepers, au Blanc-Seau. — Irma 
Desbouvries, rue Vandevenne. Henri Despret, rue Hou-
chard. — Noèl Deheuvele, rue du Choquet. — Emile Debrie, 
rue du Jambon. — Marie Delebarre, rue du Tilleul. — 
Ernest Castelain, au Clinquet. —- Angèle Lecomte, boule­
vard Ganbetta — Blanche Dewever, rue des Orphel nés. — 
Mariage. Victor Perin, 24 ans, employé des douanes, et 
Berthe Desrousse-ux, 22 ans, sans profession.— Déclara-
tions de décès du «5 au 26 décembre. — Henri PoIIet, 81 
ans '.« mois, sans profession, rue de la Croix-Rouge — 
Esther Debosschère, 5 ans 9 mois, rue du Clinquet. Marie 
Duquesne, 1 an 6 mois, rue de l'Esplanade. — Marceau 
Vandemberghe, 3 ans, rue Saint-Louis. — Louis Desru-
meaux, 71 ans 4 mois, marchand de tissus, rue des Pou-
trains. - Emile Reynaert, 6 ans 4 mois, rue de la Cité. — 
Jean-Baptiste Hennion, 82 ans 9 mois, sans profession, 
rue de Lille. Agathan Hus, 6S ans II mois, entrepreneur, rue 
des Nonnes. — Marie Flipo, 75 ans 9 mois, sans profession, 
rue de l'Aima. — Pierre Dobbelaere, 53 ans 6 mois, tisse* 
rand sentier de Roncq. — Jeanne Maegth, 5 ans. rue de la 
Latte. — Sidonie Devolver, 1 saois 6 jours, au Blanc-Seau. 
— Rosalie Vannioorleghem, 64 ans 4 mois., sans profession, 
rue de Dunkerque. 

HALLLZX. — Déclarations de naissances du iS au 19 
décembre Ernest Vandemeulebrouck,au Mont. - Rosine 
Hus, rue d'Alger. — Silvie Depuydt, au Mont. — André 
Vanthomme, place Saint-Martin.— Albertine Samyn, rue 
4e Linselles. — Marie Vandaele, rue de Lille. — Marie 
Depoy, rue de la Paix. — Elodie Ciuiiieniyu, rue St-Pierre. 
Angele Varasse, rue de la Procession. — Julia Vande-
castole, au Bourg. — Marguerite Ramaen, rue du Moulin. 
— Henri Parmelau, rue de Linselles. — Paul Hertler, cour 
Porcbez. -- Déclarations de décès du iit au tit décembre. 
Frédéric Coopman, 5 mois, rue Traversièie. — Henri Mul-
leman, 1 an, rue Saint-Sylvestre. — Marguerite Cana, 5 
mois, rue Turbigo. — Emma Gadeyne, rue du Forage. — 
ChaurlM Dhooghe, 9 ans, rue de la Procession. Marie 
Crombrugge, 58 ans, rue d* la Douane. — Paul Varasse, 
5 ans, rue d'Alger. — Sophie Fieu, 75 ans, rue de Lille. — 
Joséonine Bonduel, 81 ans. moulin Dupont. — Arthur Van-
d'iwe^i'e. place Saint-Martin. — Lucie Parmentier, 2 ans, 
place Saint-Martin. — Albert Pollet , 7 mois, rue Saint-
Sylvestre. Lé-jnie Vaudeweghe, 2 ans, rue Basse. — 
Hélène Declercq, 4 ans, rue Saint-Sylvestre. — Gustave 
Vandaele, 1 an, au Gravier. — Jean-Baptiste Vandenber-
ghe, 8 mois, rue du Cbàteau. — Emile Vanoverbeke, 5 
mois, au Nouveau-Monde. — Caroline Cocquyt, 77 ans, rue 
Jacquart. — Julien Lannoo, 2 ans, tue des Champs. — 
Marthe Bouaert. 1 an, A la Pannerie. — Antoine Combe, 
81 ans rue des Et oies. — Louis Pollet, 10 mois,rue Saint-
Sylvestre — Gustave Dassenviile, 41 ans, rue de Lille. — 
Rosalie Demuy « re, 72 ans, au Colbras. —Henri Castelein, 
15 mois, rue Philippe de Girard. — Charles Vanhonacker, 
51 ans, rue des Ecoles. Henri Decottignies, 20 mois, rue 
de Lille. Henri Manelle, 6 mois, rue de Linselles. — 
Marie Vindwoghel, 60 ans, à la Pannerie. — Albertine De-
c lercq. lan, rue Jemmappes. — Jean Terryu, 73 ans, cité 
Notie-Damo. 

RECKEM. — Déclarations de naissances du 90 no~ 
vembre au IS décembre. Emile Crunaire, hameau le Dronc-
kaeit. — Marie Lefebvre, au Risquons-Tout. — Jérôme 
Ledoux, Place.— Achille Ghyberliack. au Risquons-Tout 
— Lèopold Deruyck. au Paradis. — Céline Rys, au Caster. 
— Mariages Jean-Baptiste Van Maes, 33 ans, fabricant, À 
Real*rs, et Elise Montignits, 28 ans, sans profession, a 
Reckem. Gustave Capeilc, tisserand, 27 ans.a Tourcoing, 
et Orsule Vandenbogatrde, 33 ans, lessiveuse, à Reckem.--
Désiré VUe^he, 36 ans, ouvrier de fabrique, à Mouscron, 
et Sidonie DeloaUe, 21 ans,ouvrière de fabrique, à Reckem. 
— Publications de mariage. Camille Démets, journalier, À 
Reckem. et Marie Vannicuwenhayze, tisserande, à Reckem. 
Déclarations de décès du 29 novembre au 18 décembre. — 
Sophie Doutre.uigue, 72 ans, sans profession, hameau le 
Paradis. — Marie Wicart, ménagère, 36 ans, Risquons-
Tout. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 18 au 
25 décembre. - Hector Courcetle, au Gauqui°r. — Maria 
Duthoit. au Crétinier. - Emma Dumortier, au Petit-Paris. 
— Irma Vau'levelJe, à la Ballerie. — Louis Béguin, rue de 
la Mairie. — Hélène Duquenne. au Petit-Paris. —Ernest 
D-'lcroix.à la Houzarde. — Jules Dcsmedt, au Crctinier.— 
Hélène Renard, au Bas-Chemin. Jules Leveugïe, rue 
Royale. — Emile Hespel, a la Vieille-Place.— Julien Wy-
cart, à la Place. — Odile Salmon. au Paradis. — Jules Lib-
brecbt, ù la Vielle-Place. — Aurélie Leveugle, à Saint-
Li. vin. — Jules Delbarre, à Saint-Liévin. — Antoinette 
Q'iique, à Saint-Liévin.— Agathon Desplanque, an Tou-
quet. — Cécile Vercautere, au Plouys. — Publication de 
mariage du Ht décembre. Gustave Hoebin, 21 ans, dessina­
teur, et H.'I.ne Geuriuonprtz, 20 ans, piqurière. ~- Dec la-
ralionsde décès du 18 au 25 décembre — Ferdinand Rose, 
19 mois, rue Traversière. — Emile Prut, 1 an, au Labou­
reur. — Z-jé Deiattre, 6 ans, Hôpital. — Suzanne Pha-
lempin, 5 mois, au Touquet. — Marie Devoldre, 3 ans 4 
mois, a la Raillerie. — Elise Deraedt, 13 mois, au Sapin-
Ytfft — Paimyre Nys, 8 ans 1 mois, au Sartel. - - Clément 
Cattelain,l9 jours, au Bas-Chemin. — Pierre Deweer,26ans 
2 mois, teinturier, Hôpital. — Zélie Trenteseaux, 24 ans 

Ko i l l 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et eonnaluanoes dt la lamil.t HONOREZ-

BONTB qui, par oubli n auraient pas reçu de lettre de fair*-
part du deeèe de Monsieur Emile-Jules-Joseph BONOBEZ, 
d»oadé a Roubaix, le 25 décembre 1880. dans sa 22» année, 
administré de» Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
•ont priés de considérer le présent avis nomme sn tenant 
lien et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solen­
nels, qui auront lieu le dimanche 28 courant, a 3 heures 1)2, 
eu l'église Ha nt-Martin, à Roubaix — L'assemblés à la 
maison mortuaire, rue Séba&topol, 49. 

La* anus et eonnaissanoes ds la famille PICAVKT-
FLURIN qui, par onbli. n'auraient pas reçu ds lettre ds 
taire-part au dises ds Monsieur Carlos-Uanrt PICAVET, 
ancien entjepreneur.deesdé a Roubaix, le 26 décembre 1890, 
A l'âge de 43 ans et 2 moi», administré des Sacrements de 
autta mèie la Sainte-Eg.ise, sont priés ds considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister a la Hfia de Convoi, qni sera célébrés ls dimau-
£he 28 courant, à 8 heu«<*;, aux Vigiles, qui seront chantées 
lu m~me jour, à 4 heures, et a u : Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lisu ls lundi 29 dudif jao>», 4 9 heures 1(2, 
su 1 église Notre-Dame, à Rûubàix. L'assemblés à la 
maison mortuaire, rue BlanZlieuaîlle, H». 

Les amis et connaissances d* la tamille l'OlUNON-RUET 

Sai, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
u i k i s ds Monsieur Jean-Baptists-Anl&ire POIGNON, 

veuf de Dam» &^«hsih-Justine Kt'KT, decedé S Roubaix, 
l s 2o déermbre 1800, dan^ *,& /'_'• année, administré des 
Sacrements de notre mé-e la ominte-tf^ iv(,, sont priés d* 
cv,...: TRr le présent avis comms en tenant l isu'st dé 
bitin vouloir ex i s t er aux Ccnv.i et Service Selennels, 
qui auront lieu l e lunai Bd ^yurant, a 9 heures, en l'église 
^taint-M rtin, a Roubaix. Lcà Vigiles seront „h ,ntéos le 
même jour, a 4 heures. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue de ia Concorde, 20. 

Les amis et connaissances de la tamille STEVENS-
VANNIEUWENHOYSEqui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettré de taire-part dn décès de Dame Harie VANNIEU-
WENHUYSE. veuve de M. Joseph STEVSNS, pieusement 
dêcedte 4 Roubaix le 26 décembre 1890, dans sa VC. année, 
administrée des Sacrements de notre mère la iain.e-Eghse, 
sont priés do considérsr le présent avis comme en tenant 
lii-u et ds bien vouloir assister aux Convoi st Servies 
Solennels, qui aurcr.t ieu le lun li 29 courant a 8 heures 1(2, 
en l'église Notre-Dame, 4 Rwuuaix. — L'a^jerablàe À la 
maison mortuaire, rue Blanche maillé, 8. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église du 
Sacié-iceur, à Rsubaix, lé lu.,di 29 di cambré 189U, a 10 
heures, po"r le repos de lame de Monsieur Alf ed-Etienne 
FEUILLET, épo-x qs D»u« Ironie D'T&AMa'L, décédé à 
Roubaix, it 3U décenibre 1639, dans sa 41»'anu6à, adminis­
tré des Sacrements ds notre mère la Sainte-Eglise. •— Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu dé lettre de 
taito-jji^t, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du mois s u a calibre en l'église 
d'Hem, le lundi 29 décembre 1890, a « teurei, pour le 
repos ds 1 amti de Dame Eléonore BATTEUR, épouse do 
M. Pierre-Joseph LECOCQ, deoeaee à Hem, le 26 iovembre 
i-->«.>. dans sa 78> année, administrée dts Sacrenienus de 
notre mère la Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli 
u tturaauu pas reçu de lettre de faire-pan, sont priées de 
considérer la présent avis comme en teusntl ieu. 

On Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à ROubaix, le lundi 29 décembre 1890 
* 9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Louis 
THIERRY, décédé à Roubaix, le 2 janvier 1890, dans sa 
5fc> année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
EgUaa. — Les nersoanss qni, par onbli, n'auraient pas 
reçu ds lettre de tair'S-pajt, sont KxléM ds "Tlilsiirsr l s nré. 
sent avis comme en tenant Heu * ~ - T T — T T * « F™' 

B I T L A s l O * M U ' I U U t W L A M i l U t i H . Koubaix. 
27 déc — Hauteur barométrique, 768.Température : 
A 7 heure* du matin.. 4 degrés audessoua de xéro. 
A l • da soir.. . 2 degrés audessoua de rJro 
A & » * '4 degrés audessyu» de rtro. 

LES PREMIÈRES A PARIS 
THh.ATBK-LT.Biuc : la Fille Elisa, pièce en 3 actes, en 

prose, par M. Jean Ajalbert. 
Après le premier acte de la Fille Elisa. j'ai quitté 

le Thèatre-JLibre, jugeant inutile d'assister plus 
longtemps à la représentation d'une pièce que je me 
sens incapable de raconter aux lecteurs de ce jour­
nal. 

Cette adaptation d'un livre médiocre ne mérita 
pas que je me donne un torticolis de cerveau et une 
courbature intellectuelle en cherchant des mots à 
peu près décents pour faire comprendre des situa­
tions à la fois inintelligibles et répugnantes. 

Mettonsque la Fille misa constitue une sensation 
d'art inédit, et que la vue de cette prostituée épilep-
tique se refusant, i coups de couteau, dans nn cime­
tière, aux careBses d'an pionpiou qu'aile ado'e, ne 
sont pas un spectacle banal. Mais comme ces inutiles 
inconvenances n'ont aucune chance d'être étalées sur 
un théâtre ordinaire, devant le vrai public, elles 
rentrent dans la catégorie dea livres et des dessins 
que certains monomanes aiment à collectionner, loin 
des regards de la police, et pour lesquels on ne sol­
licite pas le jugement de la critique. 

L'HISTOIRE AD JOUR LE JOUR 
SB D É C E M B R E 1 7 4 5 

X - ' A - C T - E Ï D E T U R I N 
Il fut l'occasion d'une des plus célèbres parmi les 

nombreuses perfidies des Rois de Piémont. Nous 
soutenions alors la guerre en Flandre, en Allemagne 
en Italie avec l'alliance de la Prusse et de l'Espagne 
contre l'Autriche, l'Angleterre et le Piémont. Victo­
rieux 4 Ba^signans, près Marengo (voir '.'7 septem­
bre),nous assiégions Alexandrie avec les Espagnols, 
et là roi Charles Emmanuel ne se sentant plus en 
sûreté dans Turin, autorisa son ministre à f y signer 
le 26 décembre, avec un envoyé français secret, un 
acte par lequel il s'engageait à se retournercontieses 
propres alliés moyennant quelaLombardie lui serait 
assurée et qu'on lui l'ournirnit des subsides égaux à 
ceux qu'il en recevait. 

Cet acte, signé en dehors des formes diplomatiques, 
et ignoré même de nos généraux, ne pouvait être 
régularisé et publié qu'après que Louis XV l'aurait 
fait accepter par l'Espagne, son alliée, dont l'armée 
occupait déjà le Milanais que par traité antérieur il 
s'était engagé à lui donner. Impossible jusque-là 
d'arrêter la marche des Espagnols en Lombardie, de 
notifier une suspension d'armes et de lever le siège 
d'Alexandrie qui était aux abois, or l'Espagne refu­
sait, force était de négocier avec elle pour l'amener 
à contenir, et pendant les négociations il fallait se 
borner à donner secrètement au maréchal de Maille-
bois l'ordre de s'abstenir en fait de tout acte d'agres­
sion jusqu'à la déclaration d'armistice ou la conclu­
sion définitive du traité. 

Cela suffisait à écarter ds Charles-Emmanuel le 
danger immédiat sous le coup duquel il avait conclu 
l'acte de Turin, mais c'était bien dangereux, car en 
l'absence d'armistice formel, la cessation des hostili­
tés de sa part n'avait d'autre garantie que sa dou­
teuse loyauté, et un événement imprévu de tous la 
mettait à une dangereuse épreuve; le jour même où 
était signé l'acte de Turin. Frédéric II abandonnant 
pour la seconde fois la France en pleine guerre, 
avait fait subitement sa paix séparée à Dresde avec 
Marie-Thérèse, qui, libre désormais de ce côté, se 
trouvait en mesure de renforcer son armée d'Italie 
de toutes les forces qu'elle avait été jusque-là obli­
gée de lui opposer, et la question se posait pour 
Charles-Emmanuel de savoir qui il avait le plus d'in­
térêt à trahir, de ses anciens alliés qui accouraient à 
son secours, on des Français auxquels l'acto de Tu­
rin le liait, et qui, se reposant sur sa foi, s'abste­
naient de toute hostilité en attendant que le traité 
pût être régularisé et l'armistice publié. 

Profitant des résistances de l'Espagne et de la de­
mande, fort maladroite d'ailleurs, de quelques modi­
fications dans la rédaction définitive du traité,leBoi 
de Piémont traîna les choses en longueur tout en 
fixant le 1er mars pour dernier délai, gardant ainsi 
en main les deux cartes à la fois, préparant son 
armée, et attendant les circonstances pour décider 
lequel de ses deux alliés il trahirait. Au 1er mars, 
les Autrichiens avaient eu le temps d'arriver, et 
quand, le 3 mars, un envoyé français lui apporta 
l'armistice tout signé,il répondit qu'il était trop tard, 
et lança le 5 son armée vers Alexandrie, à travers 
les cantonnements français en pleine sécurité ; nous 
aurons l'occasion de dire à cette époque quelles fu­
rent, pour nous, les douloureuse! conséquences 
d'une surprise ainsi faite au mépris de la parole 
donnée. 

BIBLIOGRAPHIE 
Société de Saint-Augustin, Désolée, D e 

B r o u w e r et C". —La publication des almanachs 
devient chaque année plus importante. Grâce aux 
améliorations successives qu'il a subies, l'almanach 
occupe maintenant une place considérable parmi les 
revues et les livres qui sont admis au foyer de la 
famille. 

Tels sont da moins les almanachs que la Société 
Saint-Augustin présente au public. — En voici trois 
que nous recommandons tout particulièrement à nos 
lecteurs. 

L'Almaxutch d e * Enfant* a 80 pages encadrées 
de filets ranges, huit chromos, dont plusieurs en 6 
couleurs, et 40 gravures noires dans le texte. Ce 
texte aètê choisi et composé pour la jeunesse, ce qui 
ne veut pas dire que les grandes personnes n'auront 
pas grand plaisir de le lire. L'almanach des enfants, 
en gentleman bien élevé, fait ses souhaits du jour 
de l'an à tous ses petits amis. Il leur dit bien haut : 
Jouez et amusez vous, heureux enfants, et il leur 
apprand pourquoi ils doivent jouer et s'amuser; mais 
soyons discrets et réservons-leur le plaisir de l'in­
connu. 

L'almanach des enfants contient, en outre, une 
série bien intéressante d'articles à la portée du jeune 
âge, prix, fr. 0.50. 

Passons à ï'Almanach pour tous. Son titre indi­
que qu'il est destiné à M. Tout le mondel Or, pour 
plaire à tout le monde, il faut un soin tout particu­
lier dans le choix du texte et des gravures. C'est ce 
cheix qui fait que chaque année ï'Almanach pour 
tous est attendu avec impatience par sa clientèle. Il 
y a cette année deux < histoires » qui valent comme 
on ait, leur pesant d'or. La première, intitulée en 
V/agonet, est quelque peu dramatique en commen­
çant, mais on ne va pas jusqu'au bout sans rire de 

bon cour. Il s'agit d'un gros monsieur qni arrive 
toujours trop tard...Mais chut! j'allais raconter 
1 histo1- s . . . La seconde est une scène d'un haut 
comique entre M. et Mme Landry, à propos d'un 
cadeau à faire à la belle-mère de M. Landry. Il y a 
encore dans ce genre comique, l'examen, les dîmes, 
etf 

Beau volume in-10 jèsus de 138 pages, nombreuses 
gravures, l'almanach pour tous, coûte fr. 0,25 

L'A Imanack populaire de même que le précédent 
se recommande spécialement comme publication de 
propagande.Par sa variété il offre U moyen de satis­
faire à toutes les exigences. Il convient aussi bien i 
l'ouvrier des viller qu'à celui des campagnes, aux 
enfants des patronages qu'aux apprentis de nos di­
verses industries ; aux écoles, eux congrégations. 
Les industriels peuvent faire aussi nn grand bien 
auteur d'eux en distribuant de bons almanachs aux 
familles ouvrières qu'ils emploient ; de même ileq 
instituteurs à leurs élèves,les maîtres à leurs dômes-
tiaues, ete. 

ln-18 de 64 pages ornées de nombreuses gravures, 
cet almauach coûte 0,10 l'exemplaire, et cinquante 
francs le mille. En vente au siège de la Société, et 
chez tous les libraires catholiques. 

Noua signalons à nos lecteurs l'important travail 
sur l s Comptabilité privée et publique paru dans 
les 480-281* livraison d« la Grande Encyc lopédie . 
Rédigé par les spécialistes les plus éminents, il com­
prend les subdivisions suivantes : 1' Comptabilité 
privée. Droit commercial, Historique, Economie ru­
rale ; 2' Comptabilité publique. Notions générales, 
Historique, Comptabilité opèrative. Comptabilité gé­
nérale et centralisatrice. Comptabilité spéciale. Comp­
tabilité occulte. 
* Une livraison-spécimen est envoyés contre 1 fraus 
en timbres-poste. 

H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes, Paria. 

Deux a n n é e a d e p r o t e c t i o n n i s m e en F r a n c e 
e t e n I ta l i e . — T-1 est le titre d'un excellent tra­
vail dû a la plume de M. Lucien Salomon, président 
de la Chambre de commerce de Milan, dont nous 
avons eu l'occasion plusieurs fois déjà de faire res­
sortir la haute compétence en matière économique et 
le dévouement aux intérêts français. 

Dans une suite de tableaux présentés avec métho­
de et clarté. M. Lucien Salomon a repris, pour cha­
que catégorie de marchandises, les chiffres du com­
merce d'échange entre la France et l'Italie pendant 
les années 1886, 1887. 1888 et 1889. 

Ces tableaux, dit l'auteur du travail « ont été éta­
blis dans l'intention de démontrer quelle était la 
situation commerciale de la France et de l'Italie 
à la fin de 1889. après deux années de rupture 
dans les rapports réguliers, comparativement 
aux deux années précédant immédiatement ladite 
rupture. » 

Tous ceux qui s'intéressent aux questions d'expor­
tation consulteront avec profit les documents de sta­
tistiques recueillis a>ec tant de soin par le zélé pré­
sident de la chambre de commerce française de 
Milan. 

L'ouvrage, du prix de quatre franes, est en vente 
dans les bureaux de la Chambre de commerce fran­
çaise de Milan, 5 Via Brera. Milan. 

UN JOURNAL POUR RIEN 
Musée d e s J e n n e s F i l l e s . — Revue men­

suelle, 32 pages illustrées, récits variés, instructif?, 
amusants; nouvelles, musique, modèles d'ouvrages, 
etc., etc. Abonnement 12 francs par an. Ce prix 
d'abonnement sera remboursé intégralement aux 
5.000 premiers abonnés, en livres qu'ils pourront 
choisir dans un catalogue spécial des publications de 
la Société Saint-Augustin. 

Sommaire du N' de décembre. — SAINTS ODDULK 
(8 janvier); UNE PAGE D'HISTOIRE: Les derniers mo­
ments de Marie Stuart ; UNE n m DE NOEL : Pensées ; 
CAUSERIE AKTISTIQCE : Le treizième siècle; LES AVEN­
TURES D-'r» GRAND PEINTRE; NoEL(musique) ; MABIE-
ANGÉLIQUE (récit historique, suite et fin) ; A NOS 
ABOKNÉS. GRAVURES: SATNTE GUDULE (2 gravures); 
U S E PAGE D'HISTOIRE (1 gravure); CAUSEPJE ARTISTI­
QUE (8 gravures). 

Un numéro spieim.» avec le catalogue des livres 
sera envoyé gratuitement à toute personne qui en 
fera la demande à l'Administration à Paris, rue 
Bergère, 9. 

THEATRE DE ROUBAIX (situe mes Hienaru-I.enoir et 
Arcbimède). Direction: Mme Vve G. Deschamps. — Bureaux 
à 5 ta. It2. - Rideau à 6 h. 0[o. — Dimanche ~8 déc-mbre. 
— Représentation de Gala. 2 grands succès. 1rs représen­
tation de : ALI-BABA OU LES QUABANTE VOLEURS, 
opéra-comique féerie, pièce à gr,sd spectacle, en 3 actes et 
a tableaux, de MM. A. Vanlo et Vf. Busnach. musique de 
M. Ch. Lecoq. — MARIE-JEANNE OU LA FEMME DU 
PEUPLE, drame en G actes, par MM. Denaery et Maillan.— 
Ordr» du spectacle : 1- Marie-Jeanne ; 2- Ali-Baba. — Prix 
des places ordinaire. 

w 
A- B O U T R Y , EMTRREF 

8 6 , Rue de l'Expèraiiue 
ROUBAIX 

niTM PUBLICS & m m m 
PAVAGES, Sables etfiravicri 

V O I E S F E R R É E S 

TOAS8EMEOT8 & NITOKMENTS 
COUVERTURE 

Zinguerpà PtomJberie^ 

GRAND THEATRE DE ROUBATA. -Direct ion : II. — 
Thierry. — Bureaux à 6 h. 1|2 - Ridesn * 7 h. I. • — 
Dimanche lis décembre. — LA PRIKRE DES NAUFRAGÉS, 
drame en 5 actes, d. MM. D'Ennery et Ferdinand Dcfrné. — 
LE3 NOCES D'UN RÉSERVISTE, eomédie-besfle en 4 
actes, de MM. Chivot et Dura.— Ordre du spectacle : 1- La 
Prière des Naufragés ; 2' Les Noces d'nn Réserviste. Prix 
des places ordinaire. 

A V I S A U X S O C I E T E S — Les sociétés oui 
tonnent l'impression de leurs, affieies, circula il es 
et réglemente à la maison Alfred Reb*,ux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans la 
eux éditions du Journal de Roubaix. 

OCCASION UNIQDB; 

RHUM VIEUX 
IL X FRANCS 5 0 LE LU R 

EAU-DE-VÏE DE VIN 
SUPERFINE 

A X FRANU S O LE LITRE 

M A L A Q A QUALITÉ EXTRA 
A S F R A N C 6 0 LA BOUTEILLE 

Chez Mme Alfred Messiaen, 75, rue de l'Omme 
let, à quelques mètres de la rue Pellart, Roubaix 

C A f t l T t A T f i l I C "noue, sans médoci-
O H I 1 I C l\ I U U O ne, sans purge et sans 
frais,par la délicieuse farine de Santé U 

REVALESCIÈRE 
D n B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gaslralgies, phti-
s'e, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegœes, nausées, renvois, vomissements, 
(même en grossesses), diarrhée, coliques, toux, 
asthme, catarrhe, influenza, grippe, oppression, 
langueurs, congestion, névralgie, laryngite, né­
vrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma­
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour éle­
ver les enfantai dès leur naissance, étant bien pré­
férable au lait -et à l'huile de foie de morue. 

Witrv-lès-Reims (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fait personnellement usage de la Revales-

cière, et la prescris à mes malades particulière­
ment dans les affections du tube digestif, et dans 
tous les cas où il y a intérêt à soutenir et s ramas­
ser les forces des malades; j'en ai toujours obtenu 
les meilleurs résultats. Dr L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. 

Le D' Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 
1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand succès et 
à plusieurs reprises,votre Revalescière. En ce mo­
ment encore, j e traite un enfant qui ne devra la 
vie qu'à elle. » 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a 
empêché de mourir depuis dix-huit mois ; c'est la 
seule chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, 
Curé doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les constitutions les 
plus épuisée» par l'âge, le travail ou les excès 
quelconques. En boîtes : l / 4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2kil., 
4 fr.; 1 ki l . ,7 fr.;2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 3 6 fr.; 
soit environ 20 c. le repas, 45 ans de succès ; 
100,000 cures annuelles. Aussi LA REVALESCIÈRE 
CHOCOLATÉE. Elle rend appétit, bonne digestion 
et sommeil rafraîchissant aux personnes les plus 
agitées. En ooites de 2 fr. 2 5 , 4 fr. et 7 fr. Envoi 
franco contre mandat-poste. En vente partout 
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du BARRY 
et Ce (limited), 8 , rue Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Roubaix chez : MM. Morelle-Bourgeois, 
épicier; Desfantaines, épicier; Cheminade, épicier. 
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3UUETII INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

L e e o m s K r c e d e s T e x t i l e s d e l 'Antriehe-
Ho n c r i e p e n d a n t l e p r e m i e r s e m e s t r e d e 
1 8 9 0 . 

D'après M. Challet, consul de Franee à Trieste, 
le mouvement général du commerce autrichien 
pendant le premier semestre de cette année s'est 
élevé à la somme de 009,500.060 florins. C'est le 
plus haut chiffra qu'il ait atteint jusqu'ici, sauf 
dans les deux années 1882 et 1883, où il éUit 
monté à 702.9 millions d'une part et 077.6 mil­
lions d'autre «art, et cependant, loin de témoigner 
du développement et de la prospérité des. affaire*/ 
dans l'empire, ces chiffres sont l'expression ù'une 
souffrance économique due à la mauvaise récolta 
de 1889. 

C'est en comblant le vide des approvisionnements 
nécessaires à l'alimentation publique que les im­
portations sont remontées à 305 millions, dépas-, 
sant de 23 millions la moyenne des einq «leraièrea* 
années et, s'il est vrai que les eT.yjrtations soient 
restées au chiffre des anné.ts précédentes cela 
tient presque exclusivement à l'élévation des prix 
qui a masqué le recul des exportations dans cer« 
taines branches '-ta plus en vue de l'industrie ai' 
tro-hongroise, telles que la confection, les •» - £ -
sures, la verrer. 't, les meubles, la porcel» uaus-
etc. -ine, etc., 

Voici, en ee q/ii concerne les t ' 
produite manufacturés des <•' . xtiles et leurs 
empruntés au rapport de M -niffres comparatifs 

Les quantités sont - *• Cùallet. 
triques. portées en quintaux mé-

M A R C H É S A T E R M E 
Cours au 27 Décembre 1890 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

ds 

LIVRAISON 

ROUBVIV-TGUaCOI.Xe 

P s i r n é s d s LaPla tae t da l 'Uruguay | Pe ignés s 'Austral i s 

TYPE I I TYPE 2 II TYPE A TYPE B TYPE C | TYPE A • 

B F i «u. i IUUHI <uuis CMUBÎÎJ. un. k ciAiH i t n . i n mi t. m i rua J«tu. r n m 

A J U Y K R S (par télée r«phe) 

P s i f n«s Buanos- A y r v s 

-»«!#« T \AUsmonds. t\^ttémmmds M 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

«S 

LIVRAISON 

! I I P Z I O 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Baeuos-Ayres 

û d'Anvers 

Cou I 
préoés 

TYPE C 
•usnos-Arrea 

M d'Aavers 

Cet» 
precés 

R E I M S 
(par vois télé 

Pslgnss ds U Plate, «t ds l'Ur^-vn" 
raphifue) 

Janvier. . . . 
Février. . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Jum 
Juillet 
Asût 
Septembre. 
Octobre 
Novembis 
Decempre., 

TYÏZ 

*.âi 
1.30 
i.30 

HT 
i .35 

'4 ."3751 
4.;)ù 
4.30 

t:il> 
4.3IS 
4.33 
4.35 

TYPE I 
Quai, fabrique 

TYPE 2 lYPE SUPRA 
• » * isaraate; 

c**» o*te | c s u 
prtced dajesr j precés 

-• "-e- j I 1 

:::|.:;d':::^::::^:::::( 

Ce te 
««jour 

Cete Cete 
preeed dajeur 

P e i g n i s d'Austral ie 

QaaJ. oeuraats 
A chaîne 

Cete 
dujaar 

6 13 
6.1U 
6 . 1 * 
6.03 
6.05 

« » 
C*ts I CeU 

preeed I d a ] e u 
CeU 

preoed 

s .83 
5 SI) 
5.80 
5.K3 
* . ? $ 
6.7* 
S.7* 

LAINES BB.Î/TES 

LE HAVP.c 
for m*grmph 

Zd.-A.rro» 
rrixaa b. eoar. 

•se/o 

CeU j Cote 
rtéeed Jdujeur 

ANVERS 
sr télégrmphr 

1.54 
i.r>» 
1.385 
1.585 
1.59 
1.60 
1.60 
1.60 
1.6» 
1.66 

1 l."i 
1.38 
1.583 
l.MJ 
1.5a 
1 60 
1.60 
46« 
1 63 
1.60 

4.60 

Vilat.se
coins.de
prolonge.au
resw.es
Selos.se
THh.ATBK-LT.Biuc
file:///AUsmonds
Zd.-A.rro�

